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' CHERCHEZ 

ET 
VOUS TROUVEREZ. 

Jésus. 

Cette revue est dédiée � tous r.eux qui, � travers le- monde, recherchent possion�ément la vérité. �eurs
, 

découverte� sont outon_t de 
& lumi�res dons la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des hortzons nouveaux. Atder 1 être �umotn sur les dtvers 

, ·.! plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels sont les buts de cette revue. 
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3ème AP...née NE TOURI\lE Z PAS LE DOS A LA VIE ! 

, .  
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"Lors�ue l'Homme se sera réadapté a u  mode dtalimer..tation 
qui lui est propre, il pc urra prétendre à sa régénér�tion, 
et 1 r Huruani té sera transformée". 

· 

Ra:ymond DEXTREIT, dans "Vivre Sain". 

En rédigeant cet éditorial, nous aurions pu nous demander s'il 
valait la peine de re prendre une fois de plus ce sujet, auqael nous avons 
déjà consacré un certain nombre d'articles, et que çies spécialistes de cet­

te question vitale , quïest lralimentation rationnelle, ont à leur tour éga­
l�ment traité dans divers ouvrages et re��es. Mais, ce n:est pas parce aue 
les plus grandes vérités restent lettre-morte pour la plupart de nos conten 
porains, qui préfèrent agir comma l'autruche, qu'il faut jeter le manche 
après la cognée et se résigner à vivre d�ns sa tour d'ivoire.· 

Non! Il ne f�ut pas se lasser de répéter ce qui est d'un intérêt 
vital, prodigieux, pour l ' hollillie, ct ce n'est qu'en oeuvrant dans ce sens 
qu1un jour peut-être, ce qui est non-conformisme deviendra vérité officiel� 
le; il en est ainsi tout au lcng de l'histoire humaine. 

Si le vég�tarisme r�tionnel, et ses incidence s capitales, est 
ignoré de l'tmmense m�jorité des êtres peuplant notre planè�e, il n'en res­
te pas moins qu 7 il s'agit là d'une vérité àe première gr�deur, qui nou s 
vient du fond des âges, et dont la valeur économique, sociale, et indivi­
duelle est immense. 

En se basant sur l'snatomie e t  la physiologie comparées, il st 
indéniable que lrhomme n'est .pas un omnivore, ni un carnivore. ConsidJ ons 
donc les trois aspects suivants de la constitution des êtres: denture es­
tomac , intertin; ncus const aterons que les êtr0s carnivcrE:s ont des in isi­
ves petites, de longu e s canines (crocs),. des molaires �igües et tranchantes 
en lames de ciseaux, que leur estcruac est constitué par une !)etite poche ·.r 

avec suc g�striQue très acide, et qua l 1 intestin est court, d1une longueur 
de 4 à 5 fois seulement la longueur du corps. 

Les herbivores eux, on.t de grandes incisives, de petites c:.mines, 
et de larg�s ruolaires plates; leur estomac (panse) est une énorme poche; 
leur intestin mesure environ 25 fois la lc ngueur de leur c o rps . 

Enfin, le frugivore et le gran-ivore ont des incisives moyennes, 
des canines courtes, des molaires de taille moyenne qu� sont mame lonn ées ; 
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leur estomac est une poche moye��e dont le suc est d'une acidité modérée 
; quant à l'intestin i l est environ IC à J2 fois la longue ur du co:rps .. 

(:tuant au seul animal omnivore , 1 r ours, il a u�e mâ.cho i!'e difÎ é­
rente de 1� notre , p�r ses mol�ires de deux modèles: plates comme ce l l8 s 
des frugivores , et �igüo s et trs.nchantes ccllilüe celJ...es des c3.rnivo:res2 

Hem�rquons aussi que l'homme a une m�choire mobile l�tér�le­
me�t, lui p8rmett�nt de m6uler grai ne s 0t c 6:r é a lo s , ce que ne peuve nt 
faîre ·les a.nima.ux c�1rnivores; d'3.utre ps.:::-t, ces derniers (comme l.e chie n 
par exempls) ne peuvent tr3.nspirer ps.r la peau, ét3.nt dénn.:nis de g l a.nde s " 
sud o rip :1re s, doiv6nt rejeter 1·3. vape ur dte3.u p:lr l8 urs mu-Jue uses.(C�est 
pour ce là que le chien tire l:i l.ine;ue et halète facilement lo rs--lu 7 il a 
chaud ) • 

Et l'on co.1upre nd aisément d'::ipr&s ces considé!'a.tions, comme 
le d.isa.it le gr:md natur:J.liste CUVIER d·:.lllS ses "Leçons d' Ar-a.tomie com­
pdr€e" que "L'd.!latoiL.ie comparée ncus ensoign.e y_uten toute c�ose , l 9 hom­

me ressemble aux cinimaux frugivo re s et en rien aux c a.r nivora s .. • •  Ce 
n!est qu'en déguisant 1 . .1 chair mortB re nd ue plus tendre par des prépa­
ratifs culinaires qu'elle est susceptible .d1�tre mastiqu�e et digérée 
par 11 hoil1.I.ll e chez qui, de la sorte, 1:3. vue des vi-..mde s cr1.1e s et S.:iign.:ln­
tBs n ' a xcite p'ls l � horreur e t  le dégoÛt". 

Mais, tout celà ne serait p�s d'une import�nce très grande si 
le fait pour un carnivore , de se; nourrir ccm.me un he rbivore1 ou pour 
�n fr..1givore de se noul':i"ir coiDI!le un carnivore! était se.�s co!lséquence 
sur le· déve loppe� ent . de to�� .son être et le m aint ie n de s3. s.a..nté physi-: 

.q�e, inte llectue lle , spi=ituelle, mc��le. 
Or, c t est là le dr3In.e� lrhcmme est s.llé si loin d3.ns le trs.­

vestissement de :.a vérité, q_ulil ne sait plus oü réside vérit3.blement 
celle-ci-2 Avec ses efforts dJ.ns le sens du"progrès 1li.ment·1ireil, il 
tourne de plqs en. plus le dos à l·J. vie, il oublie le Cr é 'lte ul" ne tou'tes 
choses et le méprise; et comme l�écriv.1it le Docte ur Pa.ul TOURNIER:rrsi 
c 1e st DIEU qui � créé 1•homoe et donné �u .monde ses l ois, lui ob éir , 

c'est se pl:J.cer dJ.ns les ·conditions les plus f1.v8r·1bles à.l3. s3.nté"; or, 
dV8C SOS �liments in�d�ptés à sen ln ltomie et à Sa physiolo g ie , comme 
nous l'�vcns signalé plus h3.ut, et e�·p lus, cu ltivés à gr�nd renfort 
d 1e ngr �is chimi�ues pour le bén éfice de la �u�ntité �u détr im e nt de 1� 
�udlité biologique �ui seule devr3.it compter, l1homme tr�n s gresse les 
Loj_s éternel les du Cré.J.teur ; il IL.cdifie à son gré se s J.lim e nts , tel un 
apprenti sorcier, il les raffine perd:mt ainsi de précieuses substmce s, "" 
il la s conse�ve et chdnge leur gout et leur �spect à lraide de subst3.n 
c�s chilliiques nocives . 

Pourquoi s'étonner .J.pr ès cel.9. du nombre � roiss 3.nt de mal3.dies 
cr�oniques (ainsi que nous 17 avons· mis en évidence d -ms un pr éc é dent 
éditorial ) , de la dé g énérescence progressive de la r.::1ce . Alors l1hom.me, 
d��s son orgueil et son ru6pris du Cré�te ur, a cherch é le moye n de re­
trouvé la sa.nté; il �· inventé d"innolllbrables drogues, vaccins, remèdes­
cir�cles; m3.is tout celà n'est en dé finitive qu'expédients car le plus 
scuvent ce n'est p�s 11 cs.use � l aque l le on s'�tt�que, lli3.is bien l'ef­
fet� ce y_ui e st. inopérs.nt à longue éché-'lnce pc)ur le rét:1blissement des 
fonctions. Dans "Vi vr.e en H3.rm.onie ", R" DEXTTŒIT met à {juste titre en 
évidence le fait qu7�ctuellement on ne cherche p is t3.nt à guér ir celui 
qui est m a l�de chronique, m�is bien plutôt à l ' installe r �ussi confor­
t3.ble me nt que possible d3.ns 13. morbidit é ave c " l 1 insuline pour le dis.� 
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bète J 13. cortisone -voire 1 t aspirine- pour le rhumatisant' les J.nti-coagu-. 
lants et le s vaso-dilat�teurs pour les athé=om�teux, les tranquillisants 
peur les déprimés, les séda·:;ifs pour les ne:-veux, les tonicardiaques peur 
les llla.l.::t.des du coeur, les so�nifères pour 1 'inso!L.!li3.que, :..es faute,.lils rou­
ldnts et les appareils orthopédiques pour les p�ralysés. c� fait fin�lement 
plus confiance à la prothÈ.se qu '.au ro.édic&hent tt. 

L'hommE? sera-t-il longt·e,mps encore sou�d et a:�reugle?! Comment ne 
pd.s reiUarquer p::ir exemple que les · anim aux vivmts en libèrté arriï.r8nt géné-. 
ralement au terme de l8 ur vie sàns conna ître notre lot de s011ffrances et 
maux de to utes sortes, alors que les animaux domest iques so�t de plus en 
plus atteints p�r c erta in s des lliàux qui nous fr�ppent ! Par ailleurs les 

. scrupuleuses enquêtes ne Julien DALEMONT et celles dont il est question 
dans 1 'ouvrs.ge de J. DEMARQUETTE "Des Hounz3. 3.UX Yogui.s " , et dont nous a­
vons déjà publié les é:éments impcrt3.r.ts, prouvent avec évidence l'inciden­
ce très f�vorable de l'aliment�tion végftarienne r�tionnelle sur 13. santé 
du corps et de l'esprit. 

Pour vivre s�inement, l'homme a à sa pcrtée tout ce qu' il lui 
faut: fruits frais, secs, olé�gineux; légumes; céréales. Lorsqu ! une lourde 
hérédité est son lQt, il utilis era en plus d1.3.utres moyens pour aider à 13. 
reii.t.ise en erdre de son orga.�ismei ce sont tous les facteurs n3.turels dont 
beaucoup sont gratuits: e3.u, air, soleil, pl3.ntes, terre {argile); bien des 
auteurs ont donnl sur ceux-ci les divers proçédés propres à leur utilis�­
tion r�ticnnelle. Est-0e gue celà'est'trop sL�p1e. dans notre si ècle où 
j;o-y.t est compliqué à o�_a; si:::-, peur gue s]. neu de personnes y_ -:1ttachent de 
). 1 :il.uportance? Peut-être, mais le ruépris po�r de t e l l e s pr::rcicrJ.es est du 
a:7dnt tout au LAISSER-A.L.ffiR GE�lERAL, A LA LOI DU MOINDIŒ SF:?ORT, qui pré­
vauX ici-b3s ! Or, pou� se gué�ir réelle me�t , pou= ré�dapter son organisme, 
pou� vivre ple inelli ent, celà de� ande · un effort sérieux, ten�ce, volont�ire • •  

Mais quel résu.ltat au bout du chemin. 

Et sur le pl� soc�al et économique, quels immenses bienfaits la 
soq i été en retirerait; songeons que d�s économistes ont c�lculé qu'avec le 
produit des fruits et des 'légumes d?UN SEUL F�CTfl�� on po�rrait nourri± 
Iû VEGE-TARIENS, tandis que pendo.nt le même l.1ps de temps il faudrait HUIT 
HECT�� pour assurer la �ourriture à UN SEUL C��NIVOF� ! N'est-ce pas élo­
quent ! Soulignons 3.ussi ce que Gabriel VIAUD-BRUAK�, Lauréat de l� Société 
Na.tion:1le d'Agriculture de �mee s ign3.le 11-iU 1·'3-Ctuel�elu.ent, ce qui fs:it du 
problème végPtarien un des f�cteurs essentiels du problèllie économique, 
c'est l'augment3.tion d� résist3.nce au trav3.il des ouvriers sobres et la di­
minution des frs.1s d1�liment3.tion. Les produits les plus chers sont les 
plus toxiques et les moins propre s à entretenir la S3.nté du trav:1illeur." 

Il ne faut donc p.qs croire qu'un ré.e;ime vég{t3.r ien ne donne aucu­
ne force, b ien au contraire, � ccndi�icn qu'il scit raticnnel, et que l'on 
s'y adapte progressivement, la v iande sera rempls.cée p9.r àes cér#ales dont 
on variera lès· sortes et les prépar3.tions; il e.st évident :J.U' il ne f3.ut p�s 
s'e ngager dans le végét�ri�1e sans s'être documenté aup3.ravant. Mais, outre 
les enquêtes dont nous avons parlé plus h3.ut, près de IO ans d:expérience 

·personnelle,_et de nombreux ·autres C3.S ccnnus scit directement, soit après 
enquêtes,. nous autorisent à dire qùe.le végétarisme est un chemin lumineux 
pour l'hUllicmité sur tcus les plans, cheruin interdit la plupart du temps 
à Cd.Use de 1' ignorance t;t 1.3. bêtise. hura;1ine. 

Dans de futurs articles; nous démontrerons que tout au long de 
notre histoire, le vég é t 3.ri sme a remporté une grande victoire, méconnue, et 
igncrée,·mais pourtant r{�lle; 
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LE TrtAITEMENT NATUREL DE BASE. 

par Raymond DEXTREIT. 

Dans notre é ditorial, DOUS avons signalé la question des 
facteurs curatifs naturels, qu'il est bon d'�djoindre à la ré­
forrue aliw.entaire, lorsqu'on veut mettre tous les atouts de 
son côté en vue de la .réfection de son organisme si malmené 
par notre mode de civilisation; aussi croyons-nous bion utile 
la publication de cet, important dc(}ument de iv1onsieur R .DEXTREIT, 
qui est un spécialiste de �es questions. 
Avant d'entreprendre un traitem�nt local s'appliquant à un or­

gane déterminé -ou, au moins, parallèlement à ce traitement- il imporce 
d 'exer�r unr� action générale d.e revitalisation par la rÉforme alimentai- • 

;re, et de drain9.ge par le recours aux remèdes naturE:ls (éléments de l.a 
nature, plantes). 

· 

Aétion de drainage, peur autant que LA DESASSIMILATION PRECEDE 
TOUJOURS L'ASSIMILATION; c'est une loi qu'il faut connaître pour ct.mpren­
dre le mécanisma de la �édecine naturelle et les réactions qui ne man­
quent pas de survenir. Aussi amaigri soit-en, il reste·toujours q�elques 
déchets à éliminer, et il n'est pas de reconstitution possible , �ant que 
l'épuraticn n'est pas amcrcée. 

Pour arucrcer ce drainage, qui sera poursuivi avec le recours 
à l'argile, et la pratique de l'hydrothér�pie , de la respir�tion totale 
et de l'héliose, les plantes joueront un rôle non négligeable , de même 
�ue le jeûne et les cures de fruits. 
LA. NaTUH.Ei AU 81RVICE DE LA SANTE: 

Toutes les possibilit1s de guérison, de prévention, de maintien 
de la santé se trouvent dans la Nature. Ce recours implique tou�efois la 
compr.éhension de son action, la pratique des facteurs curatifs o-a élé�e­
ments naturels (alimentation végétarienne, eau, terre, soleil, plantes) 
déterminant des réactions n'ayant rien de comlliun avec l'e=fet des médi­
c am ents . 

Avec la nature il n'est plus question de se borner à calmer 
la douleur ou de changer la forme de la maladie, m�is de l'expulser du 
corps. Il s'ensuit parfois quelques désordres ap�arents (éruptions, 
diarrh�es, sécrétions diverses, etc.) ou une lêg�re recrudescence de la 
manifestation en cours. 

Ainsi, 1� surface d'une plaie ou d'un ulcère peut s'étendre 
par suite de l'élimination des tissus nécrosés limitant �a plaie. 

Il ne faut jamais s'inquiéter devant l'éiimination de ce qui 
est malsain, cette évacuation étant presque immédiatement suivie d'une 
sensaticn de bien-être jam�is ressentie jusgu'àlors. On peut enregistrex 
une légère perte de pr·ids S":lns que, peur ce là, il en résulte un amcindris­
sement des fcrces. 

La Nature dei t ncus conduire .
. à 1 'équilibre ; les lliêmes prati­

ques peuvent faire maigrir celui �ui est trop corpulent et étoffer celui 
qui ne l'est pas assez. 

Il ne s'agit pas tellement de rechercher des "fortifiants" ­
plus souvent des excitants - que d'intervenir pour obtenir un meilleur 
rendement des al��cs�Les maladies de carence sont, en réalité, des 
maladies de la nutrition. Même sans"abus", l'usage ":i.uotidien ou tout au 
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moins habituel d'aliments malsains ('viandes, conserves,. etc.) ou de substan-
ces toxiques (alcool, mèdic3illents, tabac, etce) conduit à l'encombrement de 
1 'organisme • 

Avant toute chose, il importe d'accéléreT les évacuations� On con­
çoit assez mal la guérison d'un organe malade ou le rétablissement d'Qne 
fonction défaillante, a:..ors que les intestins sont enr:.om.brés:J· le foie en­
gorgé1 les fonctions urinaires insuffisantes. Pour guérir il fa�t d'abord 
éliminer les causes de maladie, puis s'engager avec confia...""lee de.ns la "Voie 
de la Santé". 

Il peut arriver que les échecs successifs de différentes médica­
. tiens aient-déterminé quelque déc ouragement! pa�fois diffic�le à surmonter • 

• Même dans ce cas, même si la confiance n:est pas totale au départ, il faut· 
s:engager d9.ns cette vcie naturelle de la Santé, avec la d étermination de 
n1en·pas faire l1essai à moitié .. L'observation s�rupuleu.se des indications 
ci-incluses ne peut jamais pré9enter de conséquences fâcheuses. 

Dès qu'un prelliier résultat est acquis, il est bon de se réjouir, 
mais nullement de s'en satisfaire, car ncus devons obtenir une santé totale 
, et non partielle. La c�nfiance retrouvée cu accrue, ncus nous efforcerons 
de ne plus nous écàrter de la " Vo ie de la Santé". 
I- LES PLAl\JTES: 

Ce sont surtout celles qui favorisent _tuus les drainages que nous 
utiliserons. El:iminations et assilu.ilations en serent améliorées. 

Pour le foie: Artichaut, Boldq, Souci, Pissenlit, Asperge, Chiendent, 
Grémil, Chicorée, Roma�in, Eupatoire, Buis, Lilas, Aspé�ule odorante, 
Centaurée, Bourse à pasteu�� 
Pour les reins et j_a ves s ie :  Bugrane, queues de ce�ises, stigmates de 
Mals, F=ene , éco�ce de Bou�eau, Br�yère, Lavande, Busserole, Milleper­
tuis, baies de Genièvre, seconde écorce de Sureau, au�ier de Tilleul 
sauvage� 

. . 

�our les intesti�: Bourdaine, Séné (folioles ou follicules), .casse, 
Nerprun, Guimauve, Lin, Ager-agar. 
Pour la dépuration du SPJ.ng: Ortie' Houblon, Douce ar;:tère' s·aponaire J 

Bourrache, Patience, Salsepareille, Ménianthe, Mousse de Corse, Persi­
caire, Chardon bénit, Pensée sauvage, Carex, Ga=ance. 

Mélange pour·le foie: Aspérule odorante� 30 gr; Réglisse, 30 gr; Artichaut 
20 gr; Scuci,. IO gr; Cassis, IO gr; Prêle, IO gr; Busserole, IO gr; Romarin, 
IO gr; Centaurée, IO gr; Caille-lait, IO gr l· Une ·bonne cuil. à scupe de ce 
mélange dans une tasse d7eau; faire bouillir 2 minutes, et infuser ro. Pren 

• 
dre une tasse, un quart d'heure avant cha�ue rep9.s. 

· 

_ Mélange pour la .con.stipatiun: Ortie piquante; Douce amère; Mauve; Cass � s; 
Ti'lleul; Bourdaine; Chicorée sauvage; Rhubarbe; 20 gr de chaque. Bien mélan 

· ger; mettre une cuil. à soupe par tasse à thé; bouillir 2 minutes; ajouter 
ensuite une cuil. à café de folioles de Séné (ou 5 à IO follicules); infuse 
IO minutes. Une tasse le soir, au coucher. 
Mélange pour reins et vessie:· ;Bu-sserole, 40 gr; Prêle, 

.
20 gr; Pariétaire, 

20 gr; Frêne, 20 gr; Cassis, 20 gr; Réglisse, 20 gr; Menthe, 20 gr; Bourdai 
ne, IO gr; Trois cuil. à soupe du mélange dans un demi-litre d'eau; bouill. 
quelques minutes, puis infus�r IO. Prendre ·comme boisson de table, a volant 
Mélangè �our la dépuration du sang: Bourdaine, 30 ge; �illepertuis, 20 gr; 
Saponaire, 20 gr; Garance, I5'gr; Réglisse, I5 gr; Salsepareille, IO gr; 
Prêle, IO gr; Serpolet, IO gr; ·séné, IO gr; Bourrache, IO gr; Une ou deux 
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cuil. à soupe de ce m{lange pour une grande tasse d'e au; bouillir 5 mi­
n�tes; infuser IO. Pre ndre une tasse, un quart d'heure avant chaque re­
pas. 

II- JEUNE ET ClT.ttE DE �TJITS: 
Ctest intentiu:lnelle.w.ent y_ue ces deux sujets sont ::-éunis· dans 

le même chapitre; 1 '  étude du jeÛne nécessitant un assez lor.�g développe­
ffient, on indiquera seulellie n� qu1il est très dangere ux de s��lill1en�er en 
pé�iode de fi6vre, l'organisme ruanquant alcrs de s ferme�ts nécessaires 
à �a transformation des aliments. 

Si l1dlillie ntaticn e st ajustée-selon les normes nat�relles, il 
suffit de j"eÛner une journée de temps à autra, ou de s; ab -s tenir d 1 U-."1. 
ou deux repas par semaine, peur amorcer une action thé�apeutique. Ce lui 
qui en sent la réelle néce ssité peut aller jus�u'à t=ois jcurs de jeÛ­
ne total; pour (?.es jeÛnas ·plus importants, la surveillance d'une person­
ne expérimentée e st indispensable. 

Par contre , la cure de fruits peut être entreprise délibéré­
ment, sans crainte de mécompte. Il faut procéder par étapes; e n  commen­
çant par une cure d'une journée par semaine , puis deux, ensuite trois 
et plus, jusqu'à une ou de ux semaines. 

Choisir les fruits présentant des prcpri�tés thér�peutiques 
�'adaptant au cas à traiter (voir "La CuTe Végétale", tcme I). Tous les 
fruits, surt.out ceux de ss.ison, sont à conse iller. Aussi, plutôt qu rune 
cure p�olongée avec des fruits d1une même espèce, est-il pré�érable ' 

d'e n mener plusieurs, plus courtes, en varlant les e·spèces. On conjugue 
ainsi les prcpriétés de chaq�e, et l'acticn siétend e t  se prolcnge. 

Avant un jeune, il e st d 1 a i lleurs bon de· faire U.lJ.e cure de 
fruits, propcrtionnelle à la durée du jeûne projet é .  Après le jeûne, 
l'al�entaticn est reprise, très progressivement, avec d'abord des -jus 
de fruits et légUfues (carottes surtout). des fruits _frais et crus e n­
suite. 

. En plus du drainage au�uel ils contribue nt efficacement, les 
fruits remédient aussi activement aux care nce s, et notamment à la remi­
néralisation. Certains légumes, dont il est possible d:extraire le jus, 
peuvent égaleme nt participer à cette action; ce .sont surtout. les carot­
tes et les navets. Rien dsailleurs plus que les cdrottes ntest aussi 
favorable à la reconstitution e t  à l'enrichissement du sang. 

III- LES REVULSIONS: 
Procéd�s vieux comme le monde , les révulsions ont fait leurs 

preuves, et il ne faut pas le s n�gliger lors de tout phénomène conge s­
tif. Il e n  e st toute une gamme, depuis la révulsion extra-douce d'une 
feuille de .chou, à celle plus énergique. du sinapisme de farine de mo 
ta.rde. 

En cas de douleurs musculaires cu rhum:itismales, d_e coliq_ues 
hépatiques ou néphrétiques, de troubles dig·e stifs ou d'engorgement hé­
patique , de règles difficiles ou douloureuses,. on recourt à un cata­
plasme préparé avec quatre ou cinq poignées de son, d�ux feuilles de 
chou et deux oigncns hachés, ·le tout cuit .-ensemble pendant une dizaine 
de minutes, e t  mis dans une mousseline; appliquer.bien chaud sur la 
régivn à traiter (articulations, reins, cvaires, fcie, estomac, etc.), 
à n'im-porte que 1 moment, et laisser une heure e t  demie· à· ô; eux heures en 
plact (ou toute la nuit, si le cataplasme e st appli�ué au �ornent du cou­
cher 1• 
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Si le su j e t est .nerveux, si les dc11leurs sont spasmodiques, on 

remplacera les feuil le s de chou et les oignons p�r deux ou tro is po ignPe s 
de feuilles de lierre Œri�pant, sec cu frais, coupées finement. : 

Il suffit .p.s.rfc is de quelqUes feuilles de cho u cru, préal1.blement 
€c ras Ée s au ro uleau à pâtisserie, peur calmer une d011le ur �uelccnqu0, un 

mal de tête, un llial de j�1be d 'o rig ine circulatoire, etc. 

Dans to ute congestion (pulmonaire, h ép �ti�ue ,  etc.), il faut faire 
intervenir le sinapisme �ue l'on prépare en saupoudr�nt de farine de ruout�r­
de une Ill oussel ine préa.l-3.bleilient tremçée d ans l'eau frcide et esscrfe. Ce 
sinapisme peut être a;>pliy_ué deme cu.trois fcis par jcur. Peur atténuer l'in 
fldillllidtion d� la peau en résultant, poudre r à l'argile s€che. 

Peur relliédier à certdins phénc�ènes congestifs� nct�ent dans. les 
"poussËes" de sang à la face, de ris .. :�.ues d' hérucrragie cér�brale, de surme­
nage du coeur, de ccngestion ovarienne, un b�in àe pieds, pr €p aré avec deux 
poigné�:;;s de feuilles de vigne rcuge·, mises à bo uill ir pend 3.nt un qus.rt d ' heu 

re, dans quelques litres d'e3.u, ser3. de la ·plus grande efficaci.t€. Ce moyen 
est aussi � recommander dans tous les troublas circulatoires ( extrém it é s 

froides, engourdissements des membres; crampes, etc.). On pGut tremper, à la 
fois , mains et pieds. Ces b9.ins do ivent durer quinze à vingt minut es . En cas 
de varices très saillantes, les prendre moyennement chaudS. 

( à suivre ) 
N.B- Cet article, extrait de "Vivre en Harllionie" 5, Rue Emi le Level Pa.risi77 

est publié avec l'a.im:ible autorisaticn de l'auteur, dont.nou.� ree:ci!liL.an­
dons vivelli ant la le cture de ses ouvrages "Vivre Sain" et "Gu(rir·et 
1\a.jeunir", en vente à notre Service de Livres Sélectionnés. 

UNE Ï'JUUVELIE. LUMI&tŒ DAl�S L..11. NU IT • • • LA. FAILLI·r:E; DES GRAVThlETRES. 
par René PRADEL. 

Dans le dernier num 6ro du "COURhiER INTERPLANETAIRE", 1 'au­
teur de la "Chronique de l' antipesanteur", Mcnsieur Charles NAHON, 
émet des critiques au sujet des travaux de notre collaborateur� 
M onsieur René PRADEL, mais sans apporter les preuves de sa convic­
tion , ce· qui est regrettable évidemment. De son côté, notre colla­
borateur a pu r�duire à néant l'argument d'importance qui lui é­
tait opposé par Monsieur Ct.arles NAHON, en faisant une nouvelle 
découverte, d e nt il donne la primeur aux lecteurs de LUMIERES 
DANS LA NUIT. 

Il est un argument d'importance �ui m'est opposé à ma théorie des 
• marées par Monsieur Charles NAHON, 28 Rue Saint-Suffren à M arse ille· 6ème,· 

auteur de la "Chro nique de 1 'antipesg,nteur" paraissant sur le pério dique· 
. "LE CO�"IER INTERPLA.NETAIIŒ " • • • C 1 es� ce lui des graviru ètre s. 

L€s graviillètres sont des appareils qui mesurent l'intens �té de la 
pesanteur •. . Ils sunt utiles en géophysique pour 8tudier les éc;1rts de cette 
intensité suivant les régions. Ils sont précieux aussi par leur sensibil ité J 

�ui perlliet de déceler certains gisements minéraux ou pétrolifères, ·attendu 
que la n at ure du sous-so l influe quelque peu sur la valeur de·la.p�santeur. 

Il existe aussi des gravimètres enregistreurs, qui perm-ettent de 
mesurer les di fférences d& la pesanteur dans le ·tellips, et not �ent les v�­

. ria.tions périodiques, dont au pr·elliier chef, celles ccnséc1ttives a.u phénomène 
des r.uarées. 
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Or, ces appareils ac cusent une variàtion corrélative aux ma­
rée s, qui n'e xcèd e pas, en plus ou en moins, 0, 3 milligals d e  la pe san­
te ur normale , la�ue l le vaut 98I gàl s. � 

Qu'est-ce qu'-un gal ? C 'e st l'unité gravim étr ique , ainsi nom­
mée en souve nir de GALILEE. Un gal, c'e st une ac.célérat ion de I centimè­
tre par s e conde. Et, ccmme un corps en chute libre acc é lère · cha�ue s e-
ccnde de 98I centimètre s, la p e s anteur vaut dcnc S;8I ga l s·. 

· 

· 
C'e st dire comb ie n e st faib le une variation de 0,3 mi l ligal, 

ou 0,0003 gal ! C'e st·: ·ge r/ 0,000.3 ·= _I / 3.270.000 ème de la p e s anteur. 

Or, j'avance dans "AB OVO DES MAREES", que les marées dites 
" lunaire s " ré sul te nt d'une force égale à I / 4000 ème de la pe-santeur. 

Monsieur NAHON e n  d éduit donc que m a  théorie e st faus se . Et 
je le comprend s, c ar entre la ferce_ �ue j'énonce et ce lle - donnée par 
le s gravimètre s, il y a une 1narge é difiante ! Et on· ne peut pas suspe c­
ter le s gravimètre s de parti-pris ! • • • Alors d'où vient ce d{sac cord ? 
Me· suis-je fourvoyé ? • • • 

Cependant, gardons-nous, surtout en s cie nc e, de co nclure trop 
hâtivement. Car i l  n'e n  demeure pds moins, et c'e st tout aus si indiscu­
table que le s indic ations de s graviiL!ètre s·, qu'il y a <tempe s i  tien des vi­
te s s e s, ce que Mcnsieur NAHON per sist e à ne pas admettre . 

Dans la .rond e du manège Terre-Lune , la Terre e ffe ctue une ·. 
translation autour du c .• d .g en 27 jour s, c e  y_ui. donne une v:i. te s se de 
I2 mètre s/s e conde au pôle e t de 29 mètre s/s e cond e au nadir. 
· · - Tous le s peints du pourtour te rre stre qui d�file nt au nadir 
géo- lunaire ont bien, '1dans 1 �e space 11 la vites se giratoire · d e  46 3 m/s 
p lus 29 m/ s, vi te s se sur le cercle n.adiral. 
IL NE PEUT PAS EN ETP.E AUTREMENT 1 et e n  voici la preuve: . 

Si d'un lieu de l'équateur passant 
au nadir , ori lance une pie rre e n  l'air, bien 
ve rticale ment, cette pie rre retombera exacte ­
m ent sur son peint d e  départ. C'e st bie n  con-
nu . 

Or., s ' il n'y avait pas ccmpcsition 
de s vite s se s, et. que l a  pierre ne pos sède, 
indépendamment d e  s� vite s se asce nsionne l le ,  
que la seule vite s se giratoire de 463 m, e t  
qu ' e lle mette par e xemp le 2 s e conde s pour 

_ llJ.onter puis rede sce ndre, elle tomb e ra it d_onc: 
2 x 29 m = 58 mèt�e s en arrière de son point 
de départ, puisque c e lui-ci , e n  2 s e conde s 
aurait avancé de · 58 m sur le ce rcle nadiral. 

·CECI NE SOUFFRE AUCUNE CO�TRADICTION� 

�· .... .. 

C ' e st 1 'exemp ie du char ion de Ste ïz , 
(I8ème s ièc le ) figure I I .  Chariot avançant à 
vite s se constante , �t nanti d ' un p et it canon • .  

Gràce à une détente automatique, il lance e n  
1 'air une bille •. • •  Au so�tir O.u c anon, l a  bille 
e st animée de de ux mouvement s perpe ndiculaires 
e ntre eux. L ' un horizontal, dû à la vite sse du 
chariot, l'autre ve rtic�l, qui e st la vite s se 
d'é je ction de la bi l le .  

··lt'· .... � ·. 
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_,.,. _,.. .,; .... .... ...... ........ , ·, Ce s deux mouvem ent s ,  t out en · / /  ' ,  

dem eurant ind épendant s , c ' e st- à- d ire· · - · - ' .  . � · 
' '\,1' que le m ouveULent hori zont s.l ne g ène ;' ç- ·  �t 

ni ne favor ise le 1uouvem ent ve rt i c al , 
' 5  u r- e 

..l.. A � c 1 II. � e t  re c i proqueruent , vale nt une composi- � 
t ie n  d e s  vite s s e s ,  qu i fait d é cr ire à · : l' 

� l a  b i l le la c ourb� A , B , C -LU i l a  ram ène r - ,..! -..J,_ _ l  � c--e xacteme nt �ans 1 � or i fi ce du �anc n , _ -Q_-_��-=-��---· ------ ---- -�--·-::-:t m.�ler é le d ê p laceru ent du char l.c t . t:: - ------ - - - - - - - ·  
· - - ·- · -

C ' e st t out à fdi t  ce qu i . a l ieu au nad ir gé o luna i�e , e t  qu i  prouve 
que la p ie rre , d è s son l anc é ,  e st an� ée d 7 une vite s se hori zontale qu i t o t a­
l ise b ie n 46 3 + 2 9  � .  

Vo i l à n 1 e st- c e  I)<'lS qui e st . IIŒ.E FUTABLE . 
M ai s  alor s , tout . serub le · bien ains i ! Si . l e  p ierre n ' e s t pas affe c­

t ée par c·e tte doub le vi te s se hori zontale , le s e aux n ' ont sans doute pa.s 
l ieu de l ' ê tre d avant age ? 

E h  b i e n  s i ; il e·xi ste une raiso n  qu i p l a� l e s  e aux en de s condi­
t i ons d i ffére nte s ;  et c ' e st encore la p ie rre qu i va nou� le fa ire c ompre ndre 

Sup po sons que peur une raison inc onnue , la p ie �re l anc ée au nad ir 
g é o luna ire , m ette un temps fo rt l�n� rà  monte r pu i� re de s c endre ; s ix heure s 
p ar e xem p le ; vous voye z que je ne reëure devant r �e n  ! 
En 6 heure s , le l ieu d e  l anc ellient , d ' abo rd au n�d ir , s e  trouve r� , par suite 
de la g irat i c n j ourna l i è re , au po int 6 ,  fi gure I .  La p i e rre , que nal n ' e n 
«oute , t cu j ours 8ous l a  tu�e l le de la pe s ante�r , aur a su ivi fi d è lem e nt l a  
c o.urbure du g l obe ., Exactelli ent , e l le aura d é cr it une parabo le ( r f su l t ante de 
sa vite s se hori zont a le e t  de s a · vit e s s e  an c e ns i onne l le ) qui , en princ i p e  
do it l a  c c.ndu ire r igoureus elli ent à. son po int de d ép art , re ndu e n  6 .  

En pr inc ipe , m a i s  no n en fait , c ar s on lanc é s f é t ant op ér é lorsque 
le lieu de lanceruent p as sa it au nadir g éo luna ire , sa vite s se horizontale é­
tait alors de 46 3 + 29 m .  Toute fo i s , au même lliom e nt , le centre de la T e rre 
se d ép la ç ant lu i , à I 2  m ètre s/se c . , vu �u ' i l t ourne sur un ce r c le p lus p e t it , 
l a  vite s se e xc é de nt aire r é e lle au nad ir e st de 2 9 - I 2  = . I 7  m ètre s . 

La Y ite s se hor i z ont ale d.e la p ie rre e st donc de· 46 3 + I7 = 480 m/c ,  
vite s se qu ï e lle ccnserve t out en d écriyant sa _parabo le . 

R é suit at , la p arabo le e st b ien tro p longue . �urant 6 heure s ou 
2 I . 6 00 s e c o nd e s  x I7 m ètre s = 36 7 . 2 00 m è tre s p ar c c urus en tr op • • •  La p ie rre 
tombe 36 7 ki lom ètre s  au de l à  d e  son lieu de lanc é . 

Vo i l à en quo i  r � s ide l ' e ffet d e  l a c ompc s it i c n  d e s  v it e s se s , ra i s o� 
- ' qui p lace - l e s . e aux en de s con d i  t i  o ns b i en part i cu l i ère s . 

La terre e l le , n ' a  p �s varié de vite s s e ; e l le a t ou j ours to urné à 
� 46 3 m/ s· .à l ' équateur , e t  un gra.vim ètr� p lac é sur le l ièu du l anc � , n ' aurait 

rien d é ce l é , p arce que ce g:e nre d ' �pp are i l  e st impropre à d éte cter ce m o de 
d ' act ion . · · . 

· 

M a i s , d ire z-vous , le s e a� pe vo lent pas e n  l ' a ir c omme l a  p ie rre ! 
No n ,  seulement le s o c é �ns c ommuniqueht �ntre e ux ; en s o rte qu ' à  to us m cment s 
, i l  y a de 1 ' e au au nad ir , qu i , mom ent an ément p o s s è de un m ouvem ent d e  48 0 

m/ s ,  alc rs qu ' e lle a - devan� e lle ( p e int 6 ) , de l ' e au qui n ' a  que 46 3 m/s de 
d ép lacem ent ; Or , t cut e m as se en mouvement e st douée d ' énergie c i nét ique . S i  
b ie n , que l 1 e au qu i vient d e  franc hir l e  nad ir , pc s s ède un exc è s  d ' éne rg ie 

· c inét ique , exc è s  qu i s e  tradu it par u'n gcnflem e nt; d e  l ' é l ém e nt l iqu ide . 
C ' e st d ' a i l leurs p c urquc i la 1.uar ée .ne se pro ,du i t pas au nad ir même , 



m ai �  ne t tem ent apr è s , su iv�t un certain d é c alage . 

· :  Ce tte éne rgie ains i  gagnée ,  je 1 ' 3.i d é finie · d ans "AB OVO DES 
11 .lŒEES " 9. la fa ç on d ' une fo rce centrifuge • . Ce n ' est san s  dc ute p 3.s 
1 ' e x3. cte .dé fi ni t i 0n qui c c nvie nt , ma i s · en t ous ·c a s , c ' e st le m o d e  de 
c a lcul qui s ' �pp l�que · au re nflem ent mar é g è ne a i ns i pro dui t . 

Monsieur C har le s NAHON m ' a fait b ie n  p eur ; n: .9. i s  e n  fin de 
c ompte , je lui d o i s  d e s  relli e rc iem ent s  p our o ' avoir opp o s é  c e t  argum ent . 

Il e st du re s te le seul à m ' avo ir fait ce tte o b j e c t io n  de s gravim ètre s .  
_ Ce l à  m ' a p e rm i s  de dé ccuvrir c e tte p �rti cu l �it € primordiale 

e t  fort instruct ive , QUe la gravit é  du globe de�eure étr�g ère au phé­
nolli ène de s m�r ée s e t n ' e n e st aucunem ent affe ct é e , ce q_u i exp l i que 
qu ' on a it jamai s  r�us si à lli e t tre e n  évide nce , par de s exp €rience s di-

. re cte s ,  · 1a fo rce illipcrt ant e  qui e st ind i spensab le pour pro duire le s 
lli ar €e s . · 

9n en é � ait arrivé- à c e tt e hér ésie , d ' e xp l iquer le s lliar ée s 
par une force ·infinit é s iru a le , t c ut en supput ant d e  c c nstru ire de s usi­
ne s m ar élù.otrice s capable s de re stituer plus d .' énergie '-d_Ue ne us en con­
c É dions aux flo t s  ! ! !  

Je su i s  heureux de donner une fo is de p lus , l a  primeur d e  ce t­
te d é couve rte � LUM IERE S DANS LA NUIT , qu i d éc i d {ment ve it s on titre 
d e  p lus en p lus justifi é . 

U�"'E .  COOw�I SS ION DE r, 'ACADEM IE DES SCIENCES A PU CONTROIEB. LA RE ALITE DU 

PHENCMENE ·  B..ADI� STHE3IQTJE . ( su ite e t  fin ) . 

Le C ongr è s  d e  I 9I3 et l ' Ac ad ém ie de s Sc i e nce s . 

p ar Armand VIRE • 

D o cteur è s  Sc ience s ,  D iré cteur Honor aire de Labors.to ire au Mus éum Nat i o­
nal d ' Hi st c ire Nature l le . 

Ce tte nouve l le , nous l ' avons appr ise e n  l i s ant le pas� 
sionnant ouvrage d '  A:m and VIRE "COMl\iENT DEVEN IR SOURC IER " 
( Librairie Bai l l € re e t  Fi l s , I 9 , rue Haute feuille , Par i s ) .  
Ave c 1 ' aut o ri s ation d e  1 ' éd i·teur nous re pro du i s o ns un chap i­
tre int ére s s ant d ans laque l ncus avons pr i s  c onn�i s s ance de 
la grande nouve l le qui d at e  de p lus de 40 �s ! Rappe lons que 
d è s  I 9 I 3 une "Commi s s ion de la Bague tte de s Se;urc ie r s " fut 
no� ée e t  co�ptait que lque s �ée s p lus t îrd , d e s s av ant s  
te l s  que BRANLY , D ' ARSONVAL , DESLANDR:E S , Char le s R ICHET , 
A.nrla.nd GAUTHIER ; • •  

Comm e bien o n  pense � l ' e xp érience fut à peu prè s  n ég at ive . 
La Comm i s s i c n  r f sc lut alor s de faire op érer sur de p et ite s condu ite s 
d ' e au du p arc d e  Ve rsai l le s ,  pr è s  du Pe tit-Trianon ( 27 Jui lle t I 9 2I ) . 

Le s e xp é r im ent a.teur·s furent deux amateurs que le pro c è s-ve�c:o 

bal ne nomme que par leur s  initiale s ,  e t  M .  l ' ingénieur GUILLET qui se 
re c onnut baf!U,e t t i s ant sur le te rrain . "Le succ è s  e st lo in d ' être com­
p let " ,  d it l 9.c oniquem en·t le p�o c è s-verb !3.l . Ce c i  ne s 9.urait nou s étonner • 

. C ' e st alcrs qu. ' e ntre e.n sc ène 1 ' un  d e s  m e i l leurs scurc ie r s  
d ' alors , Lou i s  PROBST . La Ccmm i s s icn tint à lu i fa ire re ncuve l e r . sou s 
d iverse s form e s  i ' exp ér ie nce de s petit e s lli as s e s  m ét 3. l l ique s . E che c  
c cmp l0 t 

· · · 
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M a i s  lor squ ' i l s ! a g it d e l a  re che rche d e s  c c ndu ite s d ' e au sous le 
p avé d e  M e udo n  ( 2 5 O c to o re I 9 2 I ) , PROBST se m o nt re - p art i cu l i èrem e nt b� i l l �nt 

" Il s ' ag it , d i t le pro c 6  s-ve rb 9. l , de re c o nna it'!'�3 une c c- nà.1J. i �8 
d � e :1u , d ont p er s onne de s a s s i s t ant s ne conna ît l � e1u p l o.cex e�:c , n.:. e. :. s q�1e , l e 
le nd ellla in ,  a fa.. i t c o nnaîtr e le p l an de 1 3.  C omp a[nie de s E 3.U:� , v é ::r:-· i f i é  en sui ­
tG p ar une fou i lle d ire cte de s age nt s  de l a  Co�p agnie . 

'TV! .. PR OBST se s e rt 9. la fo i s  de 1 3.  b ague tte e t  d,J. p e ndu �.e , I l  a 
e n outre un � e t it 9.ppare i l  ap p e l é " déte cteu� ï :  ( 7c i:� p , I ) c��l J_ i,rre ) q_u i lui 

t t d t . , =1 1 t 
. ... ' . ' 

d 
" t  

. -, ., . � n n e s pro pre e · on l .J.  ga�ce e s e cre ; l J.. s · e n se �-v e. E: o �tlL. lne r  �e s a l 2  1.J �  .. . 

ce s .  " On c hew. ine le l o ng du p av é  d e  M eudon , ZJ.U i a p ]_�::; d ' un ki loru ètrè 
de long . A un ce :-t a. in vo int , M .  PR OBST inst a l le s o n  l ld é t e � ,: e u::- !1 e t  pr évo it 
1 :  e xi s t e nce d e  la c o :1 du i -c e  d 1 e au sout e rraine à 48 0 m ètre s e .1�-r ir on . On lli e su­
re au p a s  e t  en ab out it ain s i à une a l l ée t r an sve r s a :..e a.pp e l ée de Vi l le b o n  
e t  d e  Ve rr i ère s .  

"On s ' y rend e t  1 3.  M .  PR OBST c o nst ate que s a  b a gl.!e tte t ourne e t  
que l e  pendu le remue ; i l  s i tue e xa c t em ent l a  c o ndu ite d t e g,u sou s  l : un d e s  
deux ac c c tem ent s  d e  l ' a l l é e , e t  c � e st b ie n  ce lu i qu ' i l fa l la it trouve r ,  
d ' ap r è s l a  véri f i c at i c n  qu i e n  f".lt f 3. it e  le le ndem 9. in ... M ,. PROB ST su it a lo r s  
l a  c o ndu ite ju squ � à 1 )  al l (e du M a i l , ce qu i e st b ie 1.1. e x:t 8 t  .. Il e s t ira e  s a  
pro fo ndeur à 2 � èt re s , ce qu i e st u n  peu trop � I l  d it qu t i l s ' 9.g it d � une 
c c ndu ite e n  fe r cu en fo nt e  c c nte nant de l 7 e au .. 

" n ce tt e C O  inc i d e nce d e s p r �v i s i c ns 3.Ve C l a  r �a l i  t é  llOUS p.9.r 3.Ît 
tr è s  relli a:tquqb le . 1 1  

Le 27 O c t ob�e , a�t re e xp ér ie n ce Ég 9. leruent c onclu ante à 19. fe rm e 
de Tr ivaux , p r à s  d e  Vi l lac c ub lay o 

Le 2 9  O c t o bre 9 e n  p� é s e nce de MM A DE SL1UID� S e t  G .  LEM O INE , re c o n­
na i s s ance d e c av it é s  so·.lt e :."'rai::te s d e.::s le c i!1 e� ière à i I--rry e t  à s e s  ab c r d s  () 
' !Le s ga. le r ie s ind iqu ée s co rre sp o nd e nt à p eu p:!:'è s à ce l l e s  du p l 3.n qui nou s  
a été  relll i s . u 

· 

A c ô t é du c im e t i ère , iM , PROBST re c o nna î t  une c av�t é d o nt i l  e st i­
rue la pro fond e u� à 56 lli ètre s o Ce l à  ne l � é lo ig�e p a s  trcp d e s  d o nn ée s feur­
nie s par le Se rv ice de s C drr i ère s . En r � � l it � , il y a l� une c arr i à re à 
de ux é t age s e t  la pro fondeur e s t d ' e nviron 6 J w ètre s . 

J ' arrête rait l à  le s c it at ic n . 

SoiDI!l e  t o ute , le prem ie r c o nt ac t  e ntre s a:�r 3..nt s e t  sourc ie r s  é ga-­
lem ent d é s ireux d � é tud ie r o u  de ré a l i se r le s p�énoru ène s à 1 1 étude fut a s s e z 
e ncourage ant . 

Il l ' e ût é t é d �v��t age s i  l ' Ac ad ém ie ne s ' é t a i t  ad re s s ée qu ' à  de s 
sourc i e r s  qu i , c omn1e PROBST , 1· 1 3.bb é MERMET , COURSANGE S ou PELAPRAT , e u s sen"!ï 
é t é  b ie n  m a î tre s d e  leur s t e c hn ique s e t s i , c omm e  nc u s  le lu i c o n se i l l ons , 

He nr i M AGER e t  m o i , e l le e ût fait trav a �l l e r  s e s  e xp ér im ent at eurs uniquem e n� 
sur de s sub st anc e s e n  p l ace dan s  le�r g i sem e nt nature l . 

Q uc iqu ' i l e n  s o i t , re c c nna i s sons que , m algr é l ; ab s e nce fo r c é e  de 
m étho de d ans ce tte prem i ère e xp é r iffi e nt at i c n ,  le r é su lt at n ' a  p a s é t é d é fa­
vorab le , e t  que le m e nd e  s avant , d evant l è.  benne fo i de s exp é r im ent 3.te ur s , 
e t  de vant la r éu s s ite d : une p art ie du pro gr � e  propo s é , a c e s s f  de se d é­
fie r de s sourc ie r s , e t  s 1 i l ne leur ac c o rd e  p as e nco re . t o ute s a  c o nfiance , 
i l  le s re garde d € j à  ave c b ie nve i l l ance . 

Le pre� i e r  co nt a c t  é t � i s  p r is e t , b ie n  lo in de re p o u s s e r  le s 
s curc i e r s , i l  ne d elli and � qu ' à  l e s  vo i r  trava i ll e r  s ér ie u sem ent e t  ave c l e s 
� É thode s de s s c ie nc e s d ' o b se rvat i o n . 



- ! 2  -
La m e i l leure preuve e n  e st que l ' i l lustre BRANLY n ' h é s it a  p a s  

à �c ce pte r l a  pré s idence d 1 honne ur de la S o c i é t é  de s Ao i s  de l a  R ad i e s­
thé s ie e t de l ' aigui l l e r  ve r s  l � o b s e rv3.t i o n  de s r 3.p po rt s  qu i peu7e nt 
e x i s te r entre l e s  fo rce s emp loyée s e n T . S . F .  e t  ce l le s qu i ém �ne �� d e s 
d ive r s  corp s  e t  fo nt l 7 ob je t  d e s é tude s d e s s ou= c ie r s , e t  q�e � à l a  sui ­
te du C ongr è s  radie sthé s i que de I 9 3 3 , le pr é s i de �t de l a  C orr� i s s io n  d e s  
SGurc ie r s  de 1 ' Ac ad éiU ie de s S c ie nce s ,  M .  DE SL.A1TDRE S ,  e t  l e  px· é s ide n.� 
de 1 1  Ac ad ém ie d e  M éd e c ine , le D o c teur ME:!:LL IERE , ont b ie n Vù1.l l·1.1 àem an-

� d e r  leur ins cr ipt i o n  à no tre As s o c i at ion d e s Am i s  d e  la Ti ad ie sth É s ie . 

Quant au m o nde indu str ie l , i l  nous e st d t ore s e t  dé j à  p �rt ie l -
. lement acqu i s . Le s u s inie r s  qu i re c he rc he n� d e  g!"ande s .11. as 3 e s d ' e au ,  

le s s o c i �t é s  qu i ye u le nt o b t e n ir de s c o nc e s s i o ns m in i è =e s s � adre s s e nt . 
vo lont ie r s  3. nou s  pour o r ie nt e r  leur s re c he rche s .  E t  s i  be a.uc oup d 7 e ntre 
e ux ne le font e n c o re qu 1 a pr è s  l ' é pu i sem ent d e s =e c he rche s g é o lo gique s ,  
du m o ins le s nombreux suc c è s  obt enus par no s  Q e thode s le s im pre s s i onne nt ­
i l s favo rab lem e nt . 

Ncus s offilli e s  d é j à  b ie n  lo in du temps ( I 9 I 3 )  o ù  u� ingé n ie ur 
de s m ine s d é c l arait · qu ' i l fa l l a i t  tradu ire e n  po l i ce c o:::-:re e t i o·nne : l e  
qu iconque se r�it c o nva incu de s e  s e rvir d ' une b ague tte c �  d 1 un p endu l e . 
( Vo ir : " Le s c anda le le s Bague t t is s.nt s " .E c ho d e s M ine s e t  de l a  M é t al lur­
g ie , 3 Avr i l  I 9 I 3 ) . 

E t  s i  nous avons e nc o re que lque s d étracteu= s d e  p art i pr i s , 
i l s  s e  font d e  mo ins e n  m c in s  nombreux , e t , à l s e xemp le de leur i l lu stre 
pr é d é ce s seur LllliANDE , i l s  n � em pê c he ro nt n i  l e s �v ions de vo le r ni le s 
b dgue t t e s de tourne r � 

· Le e;rand pub l i c  e s t d é s o:rm. a i s  ave c no,.l s , e t  ce l à  e st s i  vra i  
q�e , à l a  su ite d ' une rem arquab le c o�f ér e nce d� re g�e t t é abb é MEID� ET à 
Or l é dlls , pr è s  d e  250 aud iteuT s nou s  su ivire nt le l endem a i� dans une gran­
de e xcur süon au cour s  d e  laque l le de s e xp é:::- ie nce s de d ém onstrat i o n  a­
vaie nt été annonc ée s ,  e t  que , ayant en I 9 35 organ i s é , au noill de l a  S o c i é =  

t é  d 'Excur s ions Sc ie nt ifique s e t  de ce lle de n Am i s  de l a  R ad ie sthé s ie , 
une tournée de toute une sem �ine a�t our du Plate au Ce ntral s je dus ·m ob i� 
l i ser un c ar de d ime ns ions inu s it ée s p our r Épondre à t oute s le s dem ande s �  

On m ' a souvent d em s�de de r é c id ive r ,  m a i s  l a  t e rr ib le gue rre 
I 9 3 9- I .9 45 e t  s e s . su ite s actue lle s o nt fa it a j ourne :::- ind é fin iment t oute 
nouve lle rand o nnée de ce ge nre c 

M a i s  notre suc c è s  ne s er a it pas c cmp le t , no tre c ons é crat i on 
ne serait pas p arfa ite s i  l e  crayon s at ir ique de s " ac tua li ste s "  ne nous 
é grat igna it parfc is , mais t o u j ours ge nt im ent . 

... 

----------------------------------------------------------------------------=-��·--

· CONNAISSONS-NOUS BIEN LA LUNE ? 

p ar Jo se ph ANDRE . 
En c omp l ém ent à l ' étud e pub l i fe l e  mo i s  d ernie !" ,  c o nc e r­

nant notre s at e l l it e  nature l l a  Lune , no tre c o l lab c rat eur , 
M ons ieur Jo s eph ANDRE , nous a fa it parvenir c e  nouve au d o cu­
m ent d i gne d ;  int érê t , au m om e nt o ù  le s · ·  tent àt i-,e s de :rre c o D.!l.a i s­
. s ance ver s l a  Lune vont se mu lt ip l i e r . 

La Lune , c e :::-t e s , d evra it être l ' as t re le m i eux c o nnu p arce ­
qu ' e l le e st le p lus pro che de nou s . En r éal i t é e l l e  e st t r è s  c o nn�e , 

· parce qu ' e �le e st l a  m ie ux ob s e rvab le d e s  c o rp s  c é le ste s e t  �u ' à  l ' a ide 
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d e s  t é le s c op e s on peut y d i s t ingu e r  de s d é ta i l s  be auc oup m i eux que sur le s 
autre s  astre s ;  e t  c e p endant , c cm.m e  le d i t  un a1..1. t eur "be auccup · l ' o nt re gardé e  
S i.l.L"'l s  l a  c on.'Ylaitre " . E l le e st chè re aux pc è te s , aux nature s rêve u s e s ,  à Pi er­
rot , et e ll e  donne à la nuit une c lar� é e nchant e =e s s e  m a l�ré s e n  c �rac t ère 
un peu m é l anc o l i�ue . 

E l le a ét é c c ns id é r ée c ollilli e un astre m o rt 4 On cro it �u · é � l e  e st 
i.nhab i t ée e t  qu ' il n � y  a aucune t r ace de v:.e sur s o n  s o l , p c: ur 1 3.  :r-a �. s 0 n  quE 
le s c o nd i t ions b i o l o g: ique s t e rre s tre s ne s ' y trouve nt y o i2.1·:-; .• E t ! r. e pc:nde.::1t 

• ce n ' e st p a s  notre av i s .  I l  e st évid e nt que t o u t e  l a  sur::'Rc e lun a i:c� no".l s  
app arai t c o::n.m e le spe c t ac le d • une d é sè l at ion t o t a le : c cmm e 1ln d é s e::-t -� e t , en 

... e ffe t ! I a  P.t ... e�sque to�8 l i t é  à e  ce t astre · e s +j un d ? s e �t . .. De p :us s no s !."'e c he r-
• c he 8 e xp 9r�lent alc s nc �s d éru c ntrent que c 1 e st un astT�����-�rt ! o ù  l:�_yie 

� �..§.l.�_?_P:_ .!_!a�r... d e  d i spare. Î 'S::-e , e t  s i  l ï ho� ·8 un j ou� fo t:'l.e s c J.l s c : et s · j_ .L 

-
) '  

n · � 3� pas �ro p t �rd , ll y t r ouve ra d e s  e t re s vivant � , d e s  rac e s en vc ie 
d 1' e:ct i:J.� t i on , c ar alc r s  le s ve s t ige s  de v i e  pc·urrc nt ê tr::3 d e pu i s  ens eve l i s  
to�-��-= e crem e  ceux d e  l a  L érnur ie e t  d e  1 '  A t lant ide , rn a i s  non par de s m e r s , mai s 
���� . .  _l a  te r!'e qu i un j c ur s e  re ferm era sur t out c e  o u i  ex�_.s t (7:�!lc�_9._e v-5_­
Y�:-;·��i-"� � c e  s .a ra une c c nfir.n s.t i c n  d e  la pu i s s al'l c e  du m e nd e  ri! :.:l e r a l  s �:c le s c.u­
t�a � r è gne s de la Ns.ture , c ar la v ie s e  s er� d ét a chée po�= p �c nge r d sns le 
dolli a�ne d e  l ' inv i s ib le QUi , lu i , demeure r 9.  t ou j curs , ét erne l lement . La Lune 
aura pe rdu s c.n 3lli e ,  c ci.Wll e 1 ' hoiW.l.!e l a  pe rd au lli cm ent de l !:i  ruo=t , .w. a i s  l e s  
deux r ègne s m.at ér ie l  . .  ( ou vi s ib le ) e t  irum at é r ie l ( inv i s ib le ) b ie n  que s épa­
r é s  s r inte rp én è tre nt e t  vive nt c omm e  nou s l ' ont d émc ntré no s inve s t i gat ions 
dans l ' Au- de lli, par la c ap t at i c n  d e s  c nde s et p ar la pho t og=aphie de l ' invi-
s ib le : c e  p lan ast ral qu i int E:: rp énètre no tre atiLc sphère .. 

· 

Si de noiUbreux rorr.L anc i e r s , da!ls le ur s  o euvre s d � ant i c ipat ion , ont 
fait vivre l a  Lune , c ' e è t  que r ée l l eru e �J:t il y a q_-:.;.e lq-:Ie cho se d e  vra i : i l s  
n e  s ont pds d ans l � e rreur ; �ai s c et t e  v i e  y e s t ra l e nt ie a l o rs �ue sur l a  
Te rre e l le y e st a.c t i ve e t  ru êru e e xub € ra:J.te ! S i  les�ro yage s  d e  Cyrano e t  
ceux du rom an d e  GRAF2IGNY s o nt exag ér é s et nous pr é se nt e nt une v ie lunaire 
irr ée l le , par contre Paul D ' I VO I  e st p lu s  sage e t  �e nous m c nt�e qu ' un po int 
q_ul se d é p lace sur la route au fond du crat ère d e .  C c p e r:ti c . Or le c r at ère d e  
C op��:ti c , d o nt l e  c ir�ue c ouvr irait l a  région d e  Par i s  à Orl {: �ns , e st l ' un 
de s p lus fameux . Et l ; abb � M OF�UX le re c o nnait quand i l  d lt dans s e n  c uv::-a­
ge :•lin j our sur la Lune " : " C o p erni c e st le m ona�que d e s · m c. nt agne s an_"1.ula ire s 
su� �otre s ate l l ite ; c ' e st l e  ro i d e s  r ing-p�a i!ls p our emp lc ye r  l ! expre s s ion 
ch è�e aux s é l éno graphe s ang la i s , expre s s i on �ue nou s devr icns ad o pt e r au 
lie Q d e  c e tt e  v ie i l le . t e rm ino !c gie d e  c rat è re s , fant a i s i ste e t  gro t e sque . 

Plus d e 40 k i l om s tre s nc us s épare nt d e  s on c e ntre e n  ce m om e nt e t  
nous somm e s  p er c h é s  sur un po int d e  s on rem p 9.rt dom inant l a  p l a ine d e  pr è s  
de 4000 m è t re s . 

Le d iam ètre de c e t t e  m o ntagne annula ire ne m e sure p a s  mo ins de 90 
� ki lom è tre s en c om pt ant le s t a lu s  e xt ér i eur s • • • •  

Un o b s ervat eur att e nt if peut pas s e r  s a  vie à . é tud ie r C o p e rn i c ; il 
Y d é c ouvrira c haque j our de no uve aux d ét a i l s , et c e t  ob je t m e rye i ll eux ren� 
fe rme tout e s  le s caract ér i st ique s int ére s sante s d e s autre s e nce inte s d ont 
p lus ieur s tuut e fo i s  le d épas sent en d iru ens icns . "  

Ce l 8.  ne nou s étonne p a s , c ar le s pho t o s  que nous avons vue s de_ ce 
c r at.ère , se p r é s e ntent . sous d e s a s p e ct s d i ff ér e nt s  ave c  p lus ou m o ins de d É­
t ai l s . I l  e n  e st b i en c e rt e s _ a ins i d e  tous le s autre s c ir�ue s luna ire s ,  mai $ 

• le c as d e  C o p e rn i c  e s t  typ ique e t  reru ar.:d..uab le . Par c o ntre d '  aut::-e s s e  s igna­
l e nt par le�r ét e ndue qu i d é pas se ce l l e  d ' un d é part em ent fyançai a c� .qui e st 
fant ast ique e t  ne re s semble e n  r ie n  aux c rat ère s de no s v o l c ans te rre stre s ! 
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Nous pcuvo ns en juge r  p ar c e  qu ' écrit l ' Abb é M OREUX dans le m ême ouvrage 
c it é . Le vo ic i : " Pét avius me sure e n  e ffe t I6 0 kil om è tre s d ' un bord 9. 
1 ' autre , e t  M ag inu s ou Lagrange montre nt le s même s pro port ions'.  He r s c he l  
o ffre un d iamètre d e  I45 kilom è tre s ;  Gaus s e st e ncore p lus vaste : I78 ki- _ 
l om ètre s ; Humb o lt e n  a 2I O ,  et Clavius d épasse ce de rnie r de IS ki lom è tre s� 

M a i s  nous c onna i s sons de s c irque s g éant s c omm e  Gr� ald i ,  Stoe f­
fe r ,  ou M auro lycus d e nt le d i am è tre m oye n atte int 2 40 kilom ètre s .  S i  on 
transportait M auro lycus sur le te rr ito ire de la France en inst allant s on 
c e ntre à Orl é an s , le s rempaet s c ircul aire s l im itant son e �ce inte passe ­
raient ve rs Le Mans , Tour s , Ne ve r s , St-De ni s ,  Par i s , Me lun , Se ns , La Cha- . 
rité , Bourge s ,  B l o i s , Chartre s ,  seraie nt e nglo b é s  d ans s on int érieur . � 

.· 

Singu l ie rs crat è re s e n  vérit é d ont le fond · re s sellib le à s ' y m é- � 

prendre aux grand e s  plaine s de l a  S o lo gne e y  d e  l a  Beauce , o ù  1 1 on pour­
rait faire de s l ieue s et de s l ieue s sans apercevo ir aucune montagne à 
1 ' hori z on . " 

Le grand savant d e  1 '. Ob servat o ire de B ourge s a ra i so n . Le terme 
d e  crat ère s e st impro pre e t  ne c o rre spond qu ' a  l ' aspe ct sous le que l nous 
le s voyons d ' ic i , · m a i s  si nous ét icns transp ort é s  sur la Lune , nous ve r­
rions que c e  sont de vaste s plaine s . Il y a c ert e s une mult i�de de pet i t s  
crat ère s qui ne fo rm ent que de pet ite s t �c he s , de 

X
e t ite s pustu le s sur le 

so l lunaire te l que nou s le voyc ns , e t  ce l à  d onne l a  �une une phys iono­
m ie sp é c iale , unique dans le mond e  s o laire . S i  le s crat ère s g é ant s ont 
le mêm e a spe ct e n  p lus grand � à ce tte éche l le i l s  ne re pré se ntent que de 
vaste s p laine s ent our ée s de montagne s au trac é annulaire , �a i t  gu i ne se 
pr ésente pas sur la Te rre . Au fo nd de p lu s i eur s de c e s cratère s i l  y a 
de s mamelo ns , d e  p e t ite s co l l ine s , et souve nt de s p i c s  qu i se dre s F e nt 
e t  ce s aiguill e s  ne sont pas rare s à la surface luna ire , c ar e ll e s sont 
du m ê� e  type que le s ruunt agne s aux p ente s abrupte s  hér i s s ée s d e  dêm e s , 
de crête s dente l é e s , c e  qu i dG nne un a sp e ct impre s s icnnant à la terre lu­
naire , cho se que nous chercherions vainement. sur no tre g lo be , b ien que 
certaine s contr ée s d e s · Alpe s en donnent vaguement une id é e . 

( à su ivre ) 
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